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De la préhistoire à l'histoire au pays du porc-épic 

CD 
Comme première aventure, l'EPIK propose un voyage dans le temps. 

Plaçons nos indicateurs temporels à• 40 000 ans (av. J-C): 
ce voyage nous entrainera le long des grandes étapes 

qui ont amené chez nous les premiers Amérindiens, 
et nous fera témoins des nombreuses transformations 

qu'a subies la terre où nous vivons avant de devenir 

Jl.fors que {e · l(_agwa nak._ 'so,nmeif{e sous 
aes kjiomètres ae g[ace ... 

. 40 000 ans (. : avanl J -C) 
Une période glaciaire ayant "asséché l'accuel Détroit de Béring. des 
chasseurs asiatiques. suivant sans doute les migrntions d'animaux. 
foulent pour la première fois le sol du Nouveau Monde (l'Amérique) 
en traversant à pied sec de la Sibérie à. l'Alaska. 
On a appelé ce vaste couloir: la Déringie. 
Le mur de glace des calottes glaciaires les empêche toutefois d"a11er 
plus loin que !"Alaska. 

• 35 000 ans 
Un pasS3gc s'ouvre et permet b. pénétration de l'Amérique. Mais la 
Béringie. de nouveau, se rec:ouvre d"eau tandis que le res te du 
Canada et le nord des États-Unis sont toujours couvcns de glace. 

• 25 000 à • 13 000 ans 
La Béringic s'assèche une nouvelle fois, ouv-rant le passage, puis se 
reforme. Le même phénomène se ré~tern en • 12 000 et• 8 000. 

PÉRIODE PALÉO-INDIENNE 
(· 13 000 à. 5 000) 

'le pays du porc-épic'. 

Rf..CHt':j:(CIIE ET MONTAGE: \ ' \'AN ROY 

. .. pour ensuite aevenir un Jona marin' 

Pendant que "brochets et es/Urgeons nage11t au dessus des rues de 
Montréal el (que) les ealL.î salles de la Mer de Champlain recou\•re11t 
les meilleurs sols arables du Qflébec" (' 2: p.12) d'une centaine de 
mètres d'eau (au dessus du niveau actuel du fleuve), 

... {e Qué6ec reçoit ses premiers 'aécouvreurs ·. 

Arrivés d'abord par la Gaspési<, il en viendra également. plus tard. 
par !'Abitibi. m3iscesdeux groupes ne se rencontreront pas de si tôt.. 
la Merde Champlain devant les garder sép:irés pour encore longtemps. 
jusqu'en • 4 000. 
Plusieurs sites d~ouvcnsen Q35pésie "se situenl il la Nmiteu:mporelle 
de la cult,,,e Piano, notamment à Ste-Anne-des-Monts oii José 
Benmouyal a trou•·é un site d'lwbitasion (datant de . 4 000 ans)." 
(' 3: p.29) Elen 1976, "PierreDunwisetGilles Rousseau identifioienl 
plusieurs sites de ce11e phiode à Rivière-au-Renard et Grande• 
Va/lie." ('3: p.29) 

l~ ·\. . ,.., ... 
\ ''..t l . ,;>!!; ~ viv3il en petits groupes sur 

L'homme du Paléo-indien 

Cullures Clo,•is (ancienne) el Piano (rtcente): outils différents, 
témoignant de la différence d'origine e1 de provcn:mcc des groupes 
qui les ont fabriqués. 

,~ · J"t ✓- "· · 1ou1 le territoire québécois non 

tJ
: ···~ .,.._. / : .. · · ! submergé ni recouvert de glace. 

il"_ "'-. , · · · •. ·: · ,- •.. ~=,-_:.~·-:: Sansa.rc niflèches, iJ possédait 
l.1 __ des :itmcs de jet et fabriquait 

• 9 000 ans 
La calotte gelée qui descendait jusqu'à New-York a ét~ refoulée le 
long de la rive sud du Saint-Laurent, 
Les Plaines de l'Ouest et des États-Unis étant libres, les Palfo-lndiens 
remonte.nt vers le Nord pour y cha$ser le gros gibier {mammouth. 
ancêtre du cheval et du chameau. bison préhistorique), el certains 
s'installeront le long des Grands Lacs, en Nouvelle-Angleterre, au 
Vem,ont et dans les Maritimes. Mais "seule la parlie sud-est du 
Québec (a) pu êlre occupée au cours de cette période rtculle. le 
resrt de la province é1ait reco1werte pasque entièremenl par le 
glacier continclllal et la mer de Champlain, .. (• I: p.23) '8 

f ~ • , dcsoutils. Leclimatsubarctique 
d"alors a dû lu i offrir 

•• 

abondance<lecaribous. 
les richesses de la 

< ·:,_. mer. les fruits 
S3uv:,,ges. et les oeufs pouv3nl 

coinplélcrson alimentation. On 
peut aussi t'imaginer mettant au 
point vê1cmcnlS ci abris capables 

de le pro1égcr contre les rig,uews 
du climar. 



PÉRIODEARCHAIQUE , . "î2 -~.:..':\W .. 
(· S OOOà-10-00) ---~ . 
"CtS années cc,,sacrenl rin1égralion au1hen1i-_,,,,.. .--- .-- ..,.,,- .,.,,,,,. .,.,,,,,. ...,,,,. 
qut dt l'Amérinditn à l'environnemenl tl ___.. . 1. ~ - - - - - - - - - - 7 
s'accompagne d'un décUn d11 nomadisme. _.,,,,. ....-:" J. Bcnmouyal, s'appuyant sur la culture 
les bandes habite/Il ... des régions ... définies." matérielle développée en Gaspésie, a baptisé 

"Chaque coin du Quél>tc va vivre la période cette tranche de temps: 
arcl,aïquedefaçon originale."(•2: p.13) TRADITION GASPÉSiêNNE 

et ]a subdivise ainsi: 

AuSud,dans la région de culture laurentienne~ 
en tti, "de 50 d 100 individus (forma/Il une 
'macro,bande') ~ rejoignenI près des t nibou­
churet de rivières et sur les âves des lacs 
poissonneux. On y cc11Struit de petites maisons 
ow1les de 5 à 6 mètres de diamètre." (•2: p.13) 
Le menu s'agrémente de pc1it gibier et de fruilS 
sauvages. En hiver on doit reprendre le 
·nomadisme en micro-bandes de JO à 15 
personnes.· (•2: p.13) 

Dans la rfgion de l'estuaire du Saint-Laurent 
(culture marltlmlennt), "les Archaïques 
s'adonne/Il d la pêche el chtJSselll la baleine. le 
phoq11t et le nuuso,ûn. Ils ne connaissent pas 
encor, l'arc et le.s JUthts, mois StJVtnl lancer 
J,.r javtlolà l'aldtd'unpropulstur. "(• 2: p.14) 
.. Lo cullurt-morilimi.ennt semble s'être étendue 
pendanJ très longtemps sur ta rive nord dufltuvt 
tt du golfe Saint-lAurenJ, ainsi que sur le liltoral 
du Labrador el de Ttrre-Ntuve, ... Cette culture 
(s,s,rail) lmp/antü dans la région il ya pris d, 
9()/}/}ans(el) semble être issu•d• la culture c/o­
l'i,si,nne de la plr/od, paUo-indknnt ."(• 1: p.45) 
.. Parmi lu aspects J.es plus s11rprenants dt la 
culture maritimienne, soulignons la prisence de 
momiculesfun4rairespeuélevés,faitsdecai//oux 
et desable.• (•l: p.47) 

"Quand à la eu/Ivre boucUrknnt (Nord du 
Qulkc), elle semble être issue d'une culture 
planotnne dt l'Ouest et a,•oir progrtssfrem.enl 
gagné l'Est en pbSsalll par le Bouclier canadien 
au fur el à mesure que la fa11ne et la flore 
réin1igraien1 les terres liblrées de la couche 
glaciaire"(• J: p.29) 

Enfin. ",'/ existe des preuves d'tchanges_, 
(norammtnJ le long du Saint-Laurtnt. entre ces 
di\·ers gr<Ju~s c11lt11rels). mais chaque tradiûon 
1lmoignai1 d'une adaptation fondamentale à son 
propre milieu."(• 1: p.29) 

TR. GASP. ANCŒNNE: • 4 000 à • 2 500 
"les groupes nomades de cette époque ont 
laissl des traces de leur passage sur les 
hautes terrasses de T adouuac et enGaspbie. 
lew s techniques de fabrication d'outils s<>nt 
en contirntitl avec ulles du Paléo-indien." 
(•3: p.32) 

TR. GASP. MOYE!•;NE: • 2 500 à • 500 
L'arc tl lts fUchts fonJ leur apparition. 

TR. GASP. RÉCEl'<TE:. 500 à+ 500 
"Le plus grand nombre d'innowuions ou 
d'empr,mls /11re.nt introduits à Ctllt époque. 
De nouvelles formts d'outils tl l'utilisation 
dt maJiria,a d'origine inconnue s11ggèrenJ 
dtsconJactsoccrusa~'«desgro11pesw1isins." 
(*4: p.372) 

LE SYLVICOLE 
(- 1 000 à + 1 500) 
··ttape de l'adaptation à la vie en milieu 
forestier ... " (•2: p.14) "PendanJ les époques 
précéder~es, /'ho,,v>w s'est adapté d la vie en 
toundra, mais au sylvicoü. lt paysage a changé. 
La font cou,,. touJ le ttrriloire quibl<ols, 
cependanl. roccupaJion hr,mainc (dans l'Est du 
Qoébcc)tst 1oujours concen1rü sur ta côte nord 
de la Gasplsit. (Cap Ch<lt)." (•3: p33) 
Le Sylvicole passe pat 3é13pes de développement 
appelées SyMcole inrérieur, moyen et 

supfrieur. 

LeSYLVlCOLEINFÉRlllUR(· IOOOà-500) 
"commence avec l'adoption de la />ôtttrie et se 
poursuit avec l'accen.t11ation du jardinage ... 
Dans lt Nord-Est. la brn•e saison chaude et 
l'onmipréscnre forêt retardèrtnl ledéveloppemenl 
de l'agriculture." (•2: p. 14) 
Au Québcc.13 cullure mudowoodienne nous a 
Jaissé des objels in1ércssan1s: pendanlifs. 
'birdstone pop-eyed' (oiseau de pierre polie, 
probablement objet de eul<e), et pipe tubulaire. 
"Lts situ Meadowood québécois ont été 
découverts à Batiscan er Baie Jolie (prJs de 
Trois.Rivières), à Q"ébec el à Pointe-au.x­
Buissons (Lac St-Louis)." c•2: p.14) 
Les c ultures poinle-plnlnsuliennes e l 
laure11knnt~,;: nous offrent les premières pointes 
de flèches (en pierre). 

Le SYLVICOLE MOYEN(• 500à + 1000) 
ù: développement des techniques horticoles qui 
s'effectue plus au Sud ne semble pas êue prisé au 
Québec où l'on se tourne plutôt vers la pêche. On 
trouve en effet "plus de poillles de harpons et 
d'hameçons et de poids de filets que de pointes de 
projectiks ... Us abondanles priMs de samnons. 
d'anguilles. d'éperlans, d'esturgeons et de 
broclwts étaierll fumées tt séchées pour la con• 
serval ion. De plus,palourdes,pétoncles, huîJres 
el homards ajoutaienl du complénl€nIS de choix 
au mtnu sylvicole ... Par conlrt, l'hiver, il/al/ail 
e11Côre renoncer à la pêcl~ t t se si paru en petits 
groupes de 20 individus pour chasser le gibier 
sur palles". ('2: p.14) 
En Gaspésie. notez que nous sommes aJors dans 
la période de TRAD. GASP. RÉCENTE (voir 

plus haut). 

Mais "de l'an 500 à l 0()(), lt fait dt passer 
pluskurs mois par ltl au même tndroiJ, si 
poissonneux soif.il, de.,ait conduire les 
Amérindiens à St tourntr vers l'txploilad,on dt 
l'enva'ronnt menl vigltal. Cette semi­
sédenlarisalionfavorisera r lclosion dt l'idée de 
possession familiale du sol (les 1cchniques 
agricoles étant importtcs du Sud)". (•2: p.14) 
l es récoltes étaient elllrcposées dans des pots dt 
forme conique. désormais décorés dt mo1ifs(el) 
fabriqués par les femmes. us homnws, eux, se 
réservaienl la production des pipes coudées . ... 
Enfin, on trouve de plus en plus dt métal. À 
l'outillage de pierre s'ajo111en1 des perles. des 
hameçons el des pics faits de cuivrt natif,ramassi 
dans les cours d'eau. 
le Québec étallalan une 1,011,d' échange intensif 
puisque l'on trouYt dès ctlte lpoque des pit"ts 
Ytnues du [_.,obrador mêUes à des coquU/4gesdu 
Golf• du Mexlqut. 
u labrador et l'intlrùur du Quibec ltai,nl 
habiJl-s par d t.s sodltl.s -y front encore d.e chasse 
tl de pêche el ii;noranl la poterie.• (' 2: p.14) 

"Curieusement. en Gaspésie. il semble qu'après k 
Vit sUclt, la tradition gasplsienne dlsparoil d 
que la côte nord de 14 plninsule duiennt 
inhabitée. Les causes de cette désertion sont 
encore inco,vrucs. Par ailleurs. les dowiies 
ethnohistoriques démonlrtnl c/airt mt nl que des 
lroq11ois exploitaient ce riche environnement 
pendant des c:rpidîtions de pêche en élé et 
quelques 1ro1woilles archéologiques indique111 
que leurs ancêtres avaient in1rod11i1 cette pratique 
depuis quelques siècles". (•4: p.382) D'ailleurs 
"plus nombre,u: q11e les Gaspisiens tl ayonJ 
adopté l'agrirnlw,ea,,ant l'an J ()(/()ap.J.C.,(les 
ancêtres des /rc,q11oïens) é1aien1 aptes d conduire 
des raids el dts incursions le long de ce riche 
e11viro11nl!menl côtier". (•4: p.381) 



Le SYLVICOLE SUPitRIEUR 
(+ 1 000 au XVIe s.) 
Époque o~ les Vikings découvrent 
l'Amérique. "Pendanl celle plriodt, la 
MlsoamlrJque com,aî1 le prodigieux 
dé'velop~menl dtsciviUsaJions maya.puis 
autque. 
EnAmlrlquedu Nord-Es; ks lroquolens 
rtpristnlenl lt rolflnement maximum dt 
la culture prihisk>riqut. Les Algon/cüns 
dtmeurent tn pratique à la période 
archaïque." (•2: p.15) 

En11e l'an 1 000 et l'arrivœ des Européens, 
.. une si1ua1ion cuâeuM sembl.e avoir alors 
prlvalu 011 Qué~c . ... Tout le IOflg de la 
vallée (du SainJ,Laurcnl), jusque sur la 
Côte Nord, on a trou•./ plusieurs sites de 
campements de pithe. anllrieurs ou 
conremporain.sauxvillagesagricoles(avanr 
tt après J 400). à Pointe-aux-Buissons, à 
Btaunûers, à Tadoussoc tt à Chicoutimi .. 
( 0 2: p.15) maismêmedanslapanice<n11ale 
de la vaJJ6c. on n'a trouvé aucun site de 
viHage. agricole construit avant 1 400. 
Cc n'est qu'à la suite d'une véritable explo­
sion démographique que. deux siècles avant 
l'arrivée des cxp1oraleurs européens, les 
Iroquois auraient décidé d'habiter les rives 
du Saint-uurenL 
Mais la recherche de nourrir ure les entraina 
souvent plus en aval sur les rives nord et sud 
du fleu,·e. et ces incursions provoquèrent 
de nombreux affron1cments entre nations. 

Depuis les temps les plus reculés. 'Kagwa 
nak', notre coin de pays. par son neuve et 
son rivage. a dû être sur la "routt des 
/changes, amicaux ou non. en1re les 
différen1escu/J1ues. LesStadaconiens,par 
t.reny,k, dirtnJ ~ Jacquts Ca,litr (/eSlre 
dtscendus du grad fleuve de Chl!logua, 
pour aller faire la guerre aux premiers 
1·oisins)), les Micmacs dans la /xùe des 
Chaleurs. el a,•oir perdu près de 200 
hommes dans ,vie a/laque des Tou damans 
(Micmacs el/ou Mallcites) dans un 
campemenJ temporaire sur une île en face 
d11 Sag11enay (l'ile Verte ou l'ile aux 
Basques?)."' (1: p.95) 
La proximité du Saint-Laurent. on le voit 
b}en, offrait une grande mobilité aux na• 
tions habi1anr ses rives. 

C'est dans ce contexte de différence et 
d'opposition entre les 2 grandes familles 
lroquoiennes et Algonkiennes que les 
Blancs europttns, évangélisateurs ou 
conqufrants, s'inriltreront, et qui 
marquera le début 
de la 

PÉRIODE 
HISTORIQUE-, 

•••••••••••••••••••••• • • 
• IROQUOIENS ET ALGONKIENS • 
• • 

PÉRIODE HISTORIQUE 
HAvec l'arrivée des Européens, des guerres mortelles 
devaien1 dresser /,sna,ionsiroqUl)is,sc(}nlrt les Algonkiens. 
Ils n'avaicnJ pas le chcix. La traite des fourrures avec les 
Bla11cs permellail d'obienir ks arn~s à feu, disormais 
garantes de toute supérioritl. Glographiquemenl mal 
placés, les Iroquois M possédaient pas de botis terrltoires 
de trappe. Ils devaien/ donc à tout prix s'emparer des 
fourrures des Algonkiens, qu'ils conlribuhenl a exterminer. 
Ensuite, Américains et Anglais se p01tagèren1 les fa,,eurs 
des l roquoÏi!ns et les enlr<ÛnèrenJ dons des lut1cs fraJri­
c,'des . ... les J,abi1an1s du système fluvial laurenûen 
posstdaienl les meilleurs terrilofres de trappe, mais f.eur 
cohésion était trop faible pour leur ptrmellre d'offrir u.M 
résistance valabk." (• 2: p.16) 

: "Au cours du Sylvicole (supérieur), on : À chacun maintenant d'imaginer« qui a pu se passer 
• rencontre au Québec deux groupes • sur notreterritolre,a,·ant11arrh·éedtspremierscoloos. 
• linguisaques: le groupe lroquol'en, • 'Kagwa nak' rut-il un Ueu dt passage des cba~eurs et 
: représ,nlé par les /roquoïens du SainJ- : p@cheurs amérindiens, lieu de balltou de campement le 
• LaurenJ (Stadaconiens ,i Hocltelagois) (el • long du neuve, lieu d'affrontement entre nations rivales, 
• les Hurons), et lt groupe olgonk.ltn • lieu de rencontre. et d'lchangt entre nations alliées? 
: repré.se,111 par les Cris. les Algo11q11ins, l,s • Toutes choses possibles •.• 
• Mo,11<1gnaisttlesMicmacs-Malicites,"(•t : : Aucun vestige n'a encore été découvert chez. nous qui 
• p.70) • manifeste une longucoccupatjon du territoire par unou des 
• • groupes dïndh•idus. Et "si nous renwn1ons à la période où 
: Ceuedistinc.tionesscntielleticntauxlangues, : commence ,wtre Jtistoire. U semble que les indiens qui 
• d'abord; à la répru1i1ion géographique, • vivaieni sur l'Jte. Verte et sur la terre ferme, de la Rivière. 
• ensuite; enfin. aux moeurs: séden1aire • d11-Loup à Rimouski, n'aicnJ jamais hé très nombreux. 
: l'lroquoïcn. nomade, l'Algonkicn, vivanl de : C'est ce quee-onjirm.ece tc.t:te des RelaJions de la No11..,·e/le. 
• chasse et de pêche. L'habitat distinguait les • France. Le P. Henry Nouvel écril à son Supérie11r dans la 
• uns des 3Utrt-s. Les lroquoïeos vivaient d.1ns • Rela1io,1 publiü en 1664, ((Nous arrivasmes d l'/s/e.Verte 
• des 'maisons longues', de 7 à 9 mètres de • le24 dun:esmemois(nuvembrt 1663). Noustrou,·a.smesen 
: laxgeur sur une trentaine de mètres de : celle isle sous nos Sauvages, tanJ Papinachois qut d'autrts 
• longueur et à raison d'une cinqu3ntaine • Nations, qui faisaient tn tout soixanle-et-l111it. Ils s'estaienl 
• d'occup3nts unis par des lie.ns famili3ux. • u nftrmés dans un fort de pieux, en suite de la découveru 
: Les Algonkiens.eux, vivaientdansdesten1cs: : d'un grand cabanage d'iroquois sur k bard de la grandt 
• le 'wickiup', sur le modèle du 'tepcc' des • rivitre.))" (•6: p.26 et p.27) 
• Indiens des Plaines. • 
• • Quant aux MALÉCITES. leur hisioire ne rejoindra de 
: L'lroquoïen sédcnl3.Îre cultivai1 le maïs, la : façonpréciseceUedeKakounaqu'apr~ leurdéportationde 
• courge, le haricot. le tournesol et le tabac, ne • 1679, dont il sera question dans notre prochaine ... 
: déménageant que lorsqu'il avai1 épuisé le • oveat«CC cocar,aolse-
• sol. L'Algonkien nomade, lui, se déplaçait : 
• en fonction des lois de. )a na1ure. qui dic1cot • 
• le comportement du gibier. • • • • L'un et l'outre pratiquajent aussi la cueillette • 
• des frui1S sauvages. lis avaient le goût de la • 
• fête, du festin, de la célébration, excellaient • 
: dans l'art oratoire... : 
• ( •5: p./03 el /04, + illus1,a1ions) • 
• • •••••••••••••••••••••• 

Un monde où plantes, animaux 
et roches ont une âme 

Pow les Amérindiens. l'au-delà prolongeai1 la vie. Cétaü 
la vie ailleurs. On comprend po..-quoi le monde des 
cspri1S avait une telle importance et pourquoi on sacrifiait 
tant .1ux rituels, aux. amulettes. U était essentiel que 
vivants et mor1S se parlent 
Les songes? ~s signes des morts adressés nux vivants. 
Des présages et dés lignes de conduite. De surcroît. 
l'indien du S~int.Laurent est un animiste. Pour lui, l'âme 
ne relève pas de la seule humanirt et il pense que )a 
p lante, le p:)isson, le rocher en possèdent une aussi. Le 
monde est un tout que l'C$prit .1nÎJne. 
L'égalité, chez eux. é1a it u o principe d"organisation sociale. 
Ch:.que indivjdu avait son autonomie. On élisait des 
chefs, mais à des fins de guerre et de cha.<se. Le chef, 
d'ailleurs. dev:.1it consulter un conseil des sages. 
La liberté s'exprimait de façon que l'on pcu1 trouver 
étonnante. 
On connaît aussi le caracl~N harmonieux du rapport que 
!'Amérindien a voit développé avec i. nature. (•S: p. 104) 

'-- -------- ----- - -l e 



UN MODE DE VŒ TYPIQUE DES AMéRJNDIENS DE L'EST DU Q\iÉDt:C: DOCUM ENTS C ONSUL T ES 
1· LA PRÉHISTOIRE DU QUÉBEC. J.V. Wrighl. 

LES M I CMACS 
· À rarrivk des Européens en Amérique, 

le territoire micmac couvrait ce)ui des 
actuelles provinces de la Nouvelle• 
tlcosse. du Nouveau-Brunswick, de l'lle­
du-Princc-tldouard et du sud de la 
Gas~sic. Environ 6 000 individus 
vivaicn1 en bandes en puisant leurs 
ressources alimeutaires dans le milieu. 
La faune marine comblait jusqu'à 90% 
des besoins alimentaires et Je gibier 
complétait l'alimentation durant les mois 
d'hiver, saison où les grandes familles se 
dispersaient à l'intérieur des 1crres. le,s 
Micmacsc.hassaient aussi les m:unmifères 
marins, no1ammcn1 Je béluga. 

Les Micmm se déplaçaient à l'intérieur des 
lcrrcs grâce à un réseau hydrographique 
ramifié. Leur migration s'harmonisait au 
rythme des saisons. Dè.s le prinlemps. ils 
s'installaient le long des côtes. à l'embouchure 
des rivières. À l'é.t~. ils se nourrissaient de 
mollusquos. de crusiacés et de possons tels 
!"éperlan, le saumon, le hareng, la morue et le 
f1é1an. Le groupe complétait son alimentation 
en chassMt les oie-s sau\•ages. les canards et 
lessarcelles. Le sitedeCai>•Cha~ du Sylvicole 
moyen. s'apparente à ce rypede cnmpementde 
pêche où 25 à 30 individus passaient l'é1é. 
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Le milieu n:uurcl fournissait au~ habitants 
toutes les ressources nécessaires à la vie 
quotidienne. L'écorce de bouleau servait 
à la co~truction des wigwams et des 
canots ainsi qu'à la fabrication d'ustensiles 
de cuisson. Les peaux d'animaux. éuicnt 
utilisées pour le.s vêtements et les habita• 
tions. Les os étaient taillts en poinçons, 
coute.aux, harpons et autres instruments 
d'uliHté courante. 

À l'automne. ks Micmacs chassaient les 
orignaux, les cheweui.ls et uappaicnl les cas­
tors. La pêche sur la glace et des provisions 
leur pcrmcuaient d'arfronlcr les rigueurs de 
l'hiver. Lors des premiers contacts avec les 
Européens. les Micmacs avaient toujours un 
mO<Jc <Je vie axé sur la pêche, la chas.se et la 
cucillcne. Dans un milieu maritime. tel que 
celui de la cô1e nord de la Gas~sie, il est 
logique de prétendre que le même cycle de vie 
était adoplé depuis des millénaires. 
( '3:pJSà38) 

9- INOIASS OF SORTH A~IERICA, Hsrold E.Orivcr. 
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LECTURF.S COMPLÉMENTAIRES: 

• LES A81>NAQUIS: HABITAT ET MIGRATIONS. 
P·And~ Sévigny, Cah. d"Hht. des Jésuitc-s #3. 8cU3nnin. 

· HISTOIRE DES INDIENS OU IIAUT ET DU BAS CAN .. 
8(m&rd Au iniwi. l..cm(U. Tomes'· Il. m. 1913. 1974. 

· ARTISANAT QUÉBÉCOIS, Cyril Simard. 
#J. Jndi<"ns &. Esquimau,,, l!ditions de l'Homme, 1977. 
1491. AMERICA BEFORECOLUMBUS. 
NacionaJ Geographie, Vol. 180. No.4. October 1991 . 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •••••••••••••••••• 
K AGW A N A K , la nd of the p orcupine: A P REHISTOR IC VIE W ..,. 

The carlicst cntry of man into lhe New World 
from Siberia took place as early as aboul 40,000 
B.C. (*8: p.3) Al a later dale, pcrhaps between 
25.000 and 10,000 B.C .• huniers from Siberia 
may have corne over a land bridge ... 
RecentJy cvidence indjc.ates 1hat there were two 
land bridges in the late Plcislcx:cnc between Si­
beria and Alaska which might have be<n used by 
early immigran1s 10 the New World. The first 
eitisted between about 50,000 and 40,000 8 .C .. , 
and the second between about 26.000 and 8000 
8.C. (*9: p.4) 
An impediment to migration into North America 
ovcr this second bridge was an icc barrier just 
southof Alaskabetwecnabou12I.000and 11,000 
B.C. That this ice barrier was brokCI\ by ice.free 
corridors. and that human groups were b'aversing 
it al this lime. is suggesled by 1he apparcn1ly 
sudden appcarancc of Palcoindians at many lo­
calitics in the Americas around 10,000 B.C. or 
soon af1er. 
The AmcrÎC3.n Jndians spr:ing (rom 1hc anœstors 
of this marginal Mongoloid popula1ion (of ln­
doncsia, west ccntraJ Asia. and Tibet), which at 
one cime covercd most of Asia nonh and east of 
lndia. (•9: p.5) 

From 10.00010 8.000 B.C. 1he principal animais 
hunted werc the mammoth and mastodon, huge 
animais large, than any elephant. (' 9: p.7) 

ln the Eastern Woodlands, farming was first 
in1roduced about 1000 B.C .. ei1her from the 
Sou1hwestor from Mei ico. lt bccamc a.ssociated 
with burial mounds and pottery, whieh had made 
their fintappcarancesabout 1500 B.C. and 2500 
8.C. rc•pectively. The fust plants 10 be culti• 
vatc.d were sqoashes. pumpk.ins. and gourds . ... 
sunnower. pigweed. m1rsh eider. a11d goosefoot. 
Maize eamealong a few centuries Jater, apprucntly 
from the Soulhwcsi. (' 9: p.l 1) 

Severa! salvage field seosons (1972 10 1980) of 
prchistoric rcscarch on the nonh coasl of the 
Gaspe Peninsula. Quebec. indicalc the area was 
settled bc1wecn 31 least 4 000 8 .C. and the sixth 
céntury of our era. The earliesl occupations 
recognized are relaled 10 the L3te Paleo-lndian 
st3gc whkh seems to have pcrsis1ed longer here 
than clsewhl!re in the Northcast. They are asso­
ciated wi1h long p.vallel,sided. prcssure,flaked 
points. htrtin named Sa.intc,Annc points and 
olhcr 1001 forms which indicalc a distant we.stem 
origin. probably around 1he Great Lakes, accord­
ing 1oour presen1 knowledge. Du ring the fo llow, 
ing stage, lhe Ga.<pe Tradition (3000 B.C . . 600 
A.D.). an early and a lote pcriod are distin­
guishcd. This 1radition appc•rs 10 be the result of 
local cvolu1ion. and shows few outside innu­
cnc-es cxcept during the late puiod. Il is argucd 
that throughout lhe seque»cc a m:ui1ime adapta-

tion prevailed, an adaptation which probubly 
existed during the Palco- lndian stage in the 
Northeast. For1he Gaspe. a mode! ofsubsis1ancc 
similar to that of the historical Micmacs is pr<r 
posed. 
Some1ime after the sixth cennuy A.D .. North 
Gaspe scems to have bcc:ome descrtcd. a situai ion 
witncssed at contact when Iroquoian groups Sea• 
sonallyorganized fishing expcditions along lhese 
shores. (•4: p. V) 

When Europe an explorcrs first began to arrive in 
the New World, mosl of Que bec was inhabi1ed by 
migra1ory tribes spcaking a variety of Algonlcfan 
13nguages. Thesc wcre the Algonkin, Cree. 
Montagnais and Micmac,Malecite Indians. (ln 
oddi1ion, some moresedcnuuy tribcsof Iroquoian 
language) lived a more or less se1tled agricuhoral 
lifo along the banks of the St-Lawrence River. 
(' 10: p.1) 

Kog•·o nok, our 'land of lhe porcupine, located 
on lheir way. has mos1 probably wi1nessed ~,e 
tr:idings, meetings or battles of many of these 
muions. However, traœs of prolongued occu­
pation of our tcrritory by any of these tribes 
(be fore lhe 16th century) ~ 

rcmain to be found. • 
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